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2  CHANGER POUR AVANCER
Activité 1
B.

Locuteur 1
Moi je pense que c’est une initiative intéressante. 
De toute façon le manoir est abandonné, et si on 
n’en fait rien, un jour, tout s’effondrera ! Autant en 
profiter pour faire venir les touristes !

Locuteur 2
C’est scandaleux ! Le manoir fait partie de notre pa-
trimoine, et il est hors de question de le vendre à un 
promoteur immobilier. Cela dénaturerait le village.

Locuteur 3
Un hôtel ? Pourquoi pas ? Je trouve que c’est une 
solution pour préserver le bâtiment, à condition de 
lui conserver son style original. Je suis sûr que l’arri-
vée des touristes sera un plus pour l’activité écono-
mique du village.

Locuteur 4
Cette idée me fait peur. Avec l’arrivée massive de 
touristes, les chemins de randonnée vont se trans-
former en autoroutes, et, comme toujours, la faune 
et la flore en seront les premières victimes. 

Locuteur 5
Cela va sans doute créer des emplois et faire que les 
jeunes restent ici. Les infrastructures aussi vont être 
rénovées, et nous en avons bien besoin.

Activité 2
B.

1. J’ai peur que nous ne soyons pas capables de rem-
placer l’uranium par autre chose. Nous dépendons 
beaucoup trop de l’énergie nucléaire, et j’ai peur 
que, lorsque nous serons obligés de remplacer l’ura-
nium, nous ne  soyons pas capables de le faire. Or, 
l’uranium s’épuisera un jour, ça, c’est sûr.

2. Si nous ne proposons pas d’alternative aux éner-
gies fossiles, je crains que nous allions à la catas-
trophe. Que fera-t-on quand le pétrole ne sera plus 
disponible ? Il faut que les responsables politiques 
réfléchissent sérieusement, dès maintenant, à des 
alternatives. 

3. L’énergie hydraulique, ça paraît inépuisable et 
potentiellement non polluant. Mais nous savons 
que les barrages peuvent causer de grands dégâts 
écologiques, et je redoute que la généralisation 
de cette technique entraîne des catastrophes irré-
versibles. Il est donc nécessaire que nous trouvions 
d’autres formes d’énergie, plus propres et surtout 
moins dangereuses.

4. Je pense que le bois et heu, la biomasse seraient 
une solution durable si on se donnait les moyens 
de parvenir à une production suffisante et contrô-
lée. Nous devons éviter les abus comme la surex-
ploitation du milieu, notamment de la forêt amazo-
nienne. Le contraire provoquerait une catastrophe à 
échelle mondiale.

Activité 3
A.

●● M. Fohrs, vous êtes aujourd’hui le propriétaire 
de la plus grande ferme bio de France. Expliquez-
nous comment a commencé cette aventure.

●❍ Alors, ben… ici, il y a seulement quelques années, 
l’agriculture traditionnelle était au point mort, 
avec toutes les conséquences que nous connais-
sons : chômage, départ des jeunes vers d’autres 
villes, etc. Nous ne pouvions pas concurrencer les 
grandes fermes industrielles des alentours. Alors 
nous avons pris la décision de changer radicale-
ment notre façon de faire.

●● C’est à ce moment-là que l’idée du tout-bio vous 
est venue ?

●❍ Oui, c’est exact : avec des amis passionnés, nous 
avons mis en place les premières actions qui nous 
ont permis de passer au bio, nous avons cherché 
des renseignements sur l’agriculture bio puis 
dans le but de nous rendre autonomes, il a fallu 
que nous restaurions la ferme, que nous semions 
des céréales et que nous supprimions les pesti-
cides. Bien sûr, le danger était de voir nos récoltes 
compromises par des maladies, mais nous avons 
pris le maximum de précautions, et en réduisant 
le nombre des animaux eh bien nous sommes 
parvenus à maintenir une production suffisante 
pour leur alimentation.


